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L'élection sénatoriale par-
tielle qui aura lieu ce sa-
medi, opposera un
candidat du Parti démo-
cratique gabonais (PDG),
Jean-Martin Ebane Ebane,
à un indépendant, Lambert
Nkogo Edzang, issu de la
liste conduite aux Locales
2013 par l'actuel maire
d'Oyem, Vincent Essono
Mengue. Le Conseil du 1er
arrondissement d'Oyem est
composé de neuf (9)
conseillers PDG et onze (11)
indépendants. La question
est de savoir si chaque
électeur respectera les

consignes de vote de son
bord politique.

LES conseillers municipauxdu 1er arrondissementd'Oyem, dans la provincedu Woleu-Ntem, doiventélire, samedi prochain, leursénateur à la faveur del'élection partielle dont lacampagne s'est ouverte hierjeudi. Ce scrutin sera organisé parun bureau de la Commis-sion électorale provincialeprésidée par un magistrat,Guy Noël Leyama Kouna.Avec comme vice-prési-dents Antoine Menie M'Eyi(majorité) et Jean-LambertMba (opposition), et un rap-porteur Cyprien Meboune

Esso. De ce côté là, tout est finprêt. Du moins à en croireles responsables de la Com-mission électorale natio-nale autonome etpermanente (Cénap). On sesouvient de ce que Guy NoëlLeyama Kouna et ses colla-borateurs ont prêté ser-ment devant la Courconstitutionnelle le 19 octo-bre dernier. Tout comme ilsont suivi, la veille, une for-mation relative à leur mis-sion liée à l'organisation dece scrutin.Au regard des forces en pré-sence, le candidat indépen-dant, Lambert NkogoEdzang part favori. En effet,avec onze conseillers contre

neuf pour le PDG, le porte-étendard de la liste "Indé-pendants Essone Mengue",du nom du maire actuel dela commune d'Oyem,compte aborder cetteconsultation dans la séré-nité. Il se dit confiant quantà son issue qui devrait être,selon lui, la confirmation duscrutin de 2014 qui avait vuson ancien colistier HamanMamadou, décédé, l'empor-ter par une victoire écra-sante. Une élection, faut-il le rap-peler, qui fut marquée parla défection de trois conseil-lers locaux du PDG quiavaient voté contre le can-didat de leur parti.Un cauchemar que ne sou-

haite pas revivre Jean-Mar-tin Ebane Ebane, investi denouveau par le parti aupouvoir. « Mes chances de
l'emporter sont intactes et je
peux vous assurer que la sé-
rénité qui nous avait fait dé-
faut la première fois est
désormais de mise dans nos
rangs», affirme-t-il.Sans pourtant minimiserl'adversaire, Jean-MartinEbane Ebane compte profi-ter de l'incertitude qui ré-gnerait actuellement ausein des Indépendants qui,selon certaines sources, setrouveraient en proie à desdissensions internes, en rai-son de quelques frustra-tions dont se diraientvictimes certains d'entre

eux. Une thèse balayée du reversde la main par son adver-saire, par ailleurs deuxièmeadjoint au maire d'Oyem,qui se dit plutôt optimiste. «
Nous allons à cette élection
tout confiants, parce que dis-
posant de la majorité des
conseillers», rétorque-t-il.Pour l'opinion locale, le can-didat indépendant devraitlogiquement l'emporter, sil'on s'en tient à la composi-tion actuelle du conseil du1er arrondissement. Cepen-dant, il n'est pas à exclureun "passage en force" decelui du PDG, qui pourraitprofiter des dissensions ausein des Indépendants,comme indiqué ci-dessus.

La cohésion des deux camps à rude épreuve
Sénatoriale partielle à Oyem
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LE visage légèrement éma-cié qui laisse apparaîtrequelques signes de fai-blesse, sur un corps tenantencore debout, c'est l'as-pect visuel que présente leprésident de l'Alliancepour le changement et lerenouveau (ACR), BrunoBen Moubamba, huit joursaprès le début de sa grèvede la faim. Rencontré hier à son domi-

cile du Haut de Gué-Gué, aumilieu de ses trois enfants,l'ancien vice-Premier mi-nistre dit se sentir trèsbien. « Je vais très bien, a-t-il martelé, même si j'ai
perdu dix kilos durant ces
huit jours. La grève de la
faim ce n'est pas un suicide,
c'est un acte de vie. C'est
pour faire progresser le
pays par la non-violence. En
faisant une grève de la faim,
on n'a pas l'idée de mourir,
on veut tout simplement af-
firmer un certain nombre
de principes, par l'al-
truisme. Et c'est par patrio-

tisme que je me prive de
nourriture. Je ne prends que
de l'eau depuis plus d'une
semaine et curieusement,
contrairement à 2009, je
me sens en forme, comme si
j’étais nourri par l'intellect
que par l'estomac», lance-t-il, l'air détendu. Ben Moubamba assurealler jusqu'au bout de sonacte tant que le résultat es-compté n'est pas obtenu,c'est-à- dire :"le démantèle-
ment du Parti démocra-
tique gabonais (PDG)".Mais, il rassure, néan-moins, que quelques signes

perceptibles de la fin de ce
"système vieux d'un demi-
siècle", sont déjà là. 
« J'ai commencé la grève de
la faim au début des
congrès provinciaux du
PDG, qui se sont mal passés
dans certaines régions du
pays, a-t-il souligné. Et la
providence veut montrer au
président de la République,
à travers ces signes que le
PDG c'est fini. Faut pas for-
cer. Il faut une recomposi-
tion de la classe politique du
pays. Et c'est au président
de la République d'agir
maintenant.»

Bruno Ben Moubamba : "Je vais très bien !"
Déjà, huit jours de grève de la faim
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C'EST ce week-end (samedi) que lesgrands électeurs du premier arrondisse-ment d'Oyem, chef-lieu de la province duWoleu-Ntem, vont donc élire le nouveausénateur de cette circonscription adminis-trative. Le successeur de Haman Mama-dou, décédé depuis plusieurs mois. Cescrutin que certains qualifient, à tort ou àraison, de toutes les incertitudes, de-vraient soit ajouter un sénateur au Partidémocratique gabonais (PDG), soit réta-blir le nombre de sénateurs du groupeparlementaire "Front uni", composé d'élusindépendants plutôt proches de l'opposi-tion dite "radicale". Lequel est en sous-ef-

fectif depuis le décès de Haman Mamadou.Pour le scrutin de demain, deux candidatss'affrontent. Jean-Martin Ebane Ebane, quiavait conduit la liste du parti au pouvoirlors des Locales de 2013. Et Lambert Nko-gho Edzang conseiller d'arrondissementissu de la liste "Indépendants EssonoMengue", du nom de l'actuel maire de lacommune d'Oyem, Vincent EssonoMengue. Du point de vue des forces enprésence, il est clair que Nkogho Edzangpart avec une longueur d'avance par rap-port à son adversaire du PDG. D'autantplus que le camp politique qu'il représenteà ce scrutin dispose de la majorité absoluede grands électeurs, onze (11) au totalcontre neuf (9) pour Jean-Martin EbaneEbane.A ce stade, on pourrait dire que les jeuxsont déjà faits. Mais il s'agit d'un scrutin àbulletin secret. Et dans ce genre de mode

d'élection, seul l'électeur et Dieu saventqui a voté pour qui. Surtout que l'écart deconseillers locaux entre les deux campspolitiques n'est pas si important que ça.Des surprises ont déjà été enregistréessous d'autres cieux où le minoritaire l'aemporté sur le majoritaire.C'est sans doute ce sur quoi compte le can-didat du PDG qui n'a pas manqué d'expri-mer son optimisme, disant compter surdes fissures supposées dans la cohésion etsolidité du groupe "coaché" par VincentEssono Mengue. Sans oublier ce qui luiétait arrivé en 2014, quand les conseillersdu PDG avaient voté pour son adversaire.Mais aujourd'hui Ebane Ebane se veut ras-surant quant à la fidélité de ses collèguespédégistes.Les différents conseillers resteront-ils cha-cun fidèle à sa famille politique ? Là estl'autre enjeu, sinon le vrai, de ce scrutin.

D'autant plus que depuis les Sénatorialesde 2014, beaucoup de choses se sont pas-sées à Oyem. L'Union nationale (UN) dontsont proches les conseillers indépendantsa connu pas mal de turbulences dans lechef-lieu de la province septentrionale, aupoint où d'aucuns soutiennent l'existencedes duplicités dans ce camp politique. Celapendant que de son côté, le PDG vient deressouder ses rangs à l'occasion du conseilprovincial qui s'est déroulé le week-enddernier.Dans les deux cas, il s'agit-là d'un test ma-jeur pour les deux camps. L'enjeu étant devoir quel camp possède encore un ou plu-sieurs traîtres dans ses rangs. L'issue duscrutin demain devra fixer les uns et lesautres à ce sujet. Ce qui, dans une certainemesure, pourrait être déterminant pourles échéances à venir. Mêm si les électionsne se ressemblent pas toujours.

Le véritable enjeu du scrutin
Petit angle
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Bruno Ben Moubamba, ici dans son bureau à son domi-
cile, dit se sentir très bien et assure aller jusqu'au bout.
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Le candidat indépendant Lambert Nkogo Edzang se
dit confiant, fort de sa majorité.
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Jean-Martin Ebane Ebane, le candidat du PDG compte sur les
dissensions au sein du camp adverse pour l'emporter.
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Une vue du bureau de la Cénap, à l'occasion d'une
réunion relative aux Sénatoriales de 2014.
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